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Notre nouveau supplément 


L'œuvre qui résume toutes les œuvres de Faune 
D'Ouver, c'est sans contredit son 


Histoire Philosophiae du Genre Humain 


Après la publication des Vers dorés de Pythagore, 
du Discours sur l’essence et la forme de la poésie et de 
Cain, nous commençons dans le présent numéro la 
réimpression de la 


Dissertation introductive 


de FHistoire Philosophique du Genre Humain, con- 
tenant les motifs qui ont poussé Fabre d'Olivet à 
écrire cet ouvrage, la connaissance et la constitution 
intellectuelle, métaphysique do l'homme et l'analyse 
des trois grands principes qui régissent l'Univers. 

Nous espérons que cette nouvelle tentative du 
Voile d'Isis aura auprès de nos lecteurs le même suc- 
cès que les précédentes. - 
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La Science Moderne 
et l’Alchimie Humaine 


Sous les Litres : La Vie ne se rouillera 
plus. La D'Arsonvalisution au Congrès de 
Lille, une interview du professeur Doumer 
a paru dans Le Matin du 6 aoùt 1909. 
M. Doumer y confirme les résultats obte- 
nus par le D" Moulier. Les courants de 
haute fréquence que produisent les appa- 
rcils d'Arsonval s’affirmeraient définilive- 
ment les vainqueurs de l'hypertension ar- 
tériclle, les spécifiques de l'artériosclérose. 

Mais la vieillesse positive et intime, la 
vieillesse des organes et non pas celle des 
années provient essentiellement de l'arté- 
riosclérose. 

La science moderne aurait donc trouvé 
un moyen électrique de prolonger la jeu- 
nesse. Or cette prolongation était l'objet 
d'une des branches de l’Alchimie, de ce 
que j'ai appelé l'Alchimie humaine pour la 
distinguer du Grand OEuvre métallique. 
Et, comme je l'ai montré, dans des éludes 
publiées par la Résurrection et par la 
Voie (l), on peut se rendre compte, en li- 
sant de près fen Alchimistes, que c'est aux 
forces subtiles électriques et magnétiques 
répandues dans l'atmosphère, plutôt qu'à 
des élixirs matériels qu'ils demandaient la 
da aotion de leur rêve d'une jeunesse du- 
raple. 


(l) J'ut lrailé, uu point de vue initiatique, celte 
queslion dans la Clef du Zohar (La quadralure 
du cercle et l'Elixir de vie, dans le chapitre : 
Les correspondunees, la Magie el le Psychisme). 
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La science contemporaine officielle re- 
joint donc une fois de plus les ambitions 
de la science occulte. 

Mais, jusqu'à présent, la d'Arsonvalisa- 
tion s'est appliquée à guérir l'artériosclé- 
rose et non à la prévenir, à combatt”e la 
vieillesse commencée et non à maintenir 
la jeunese existante. Il serait intéressant ‘le 
rechercher, d'abord sur des animaux el 
ensuite sur des hommes, si la d'Arsonvali- 
salon maintiendrait plus longtemps, très 
longtemps, la Jeunesse proprement dite. 
Il suffirait, pour amorcer une telle recher- 
che, de prendre des animaux à évolulion 
vilale assez rapide cl de même àge, de mê- 
me santé et d'appliquer la d'Arsonvalisa- 
tion à certains d'entre eux, en conservant 
les aulres comme témoins. 

On pourrait rechercher également si des 
magnéliseurs, des sujets somnambuliques 
et des médiums à qui l'on appliquerait des 
courants de haute fréquence augmente- 
raient de puissance et de facultés pendant 
ou après celle applicalion . 

Albert Jouxer. 


Erralum. — Dans un article sur l'Accumula- 
teur psychique (Voile Cisis de juillet 1909, p. 94 
ligne 6) lire : « el à trouver, » 


DE LA SOMNOLENCE INTERNET IENTE 
(ESOTÉRISME) 


Bien des personnes croient que la Som- 
nolence inlermitlente est un signe de fai- 
blesse ou dégénérescence mentale ; c'est 
bien possible chez l'individu usé el fatigué 
et chez le vieillard gâteux et cacochyme, 
mais il ne faul pas généraliser, car la 
Somnolence imlermillente est une {rés 
grande facullé que possèdent seules les lor- 
tes cérébralités et particulièrement les plus 
puissant écrivains, ainsi, c'est bien à tor 
que cerlains travailleurs de l'esprit, des 
écrivains, prennent du café, afin de pou- 
voir travailler sans avoir à combattre le 
sommeil qui parlois les accablerait sans 
cela. 

Nous pouvons affirmer el soutenir que 
nous connaissons un puissant écrivain qui. 
grâce à la somnolence intermillente, peut 
écrire, sans discontinuité, un temps lrès 
considérable, des heures et des heures, 
des, lrenle-six el quarante heures, pourvu 
qu'il coupe son travail, toutes les trois ou 
qu«ire heures, par dix ou quinze minules 
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d'un sommeil réparateur ; mais nous ajou- 
terons que cetle faculté n'est pas donnée à 
loul le monde, au premier venu. Nous 
pourrions ciler quelques grands hommes 
qui avaient celle faculté, mais leur nom 
vient à l'esprit d'un grand nombre de ncs 
lecteurs. j 

Nous pouvons ajouter que le sommeil 
des puissants écrivains, quand ils accom- 
plissent après un'dur labeur, n'esi pas une 
somnolence, mais un sommeil très profond, 
qui extériorise fortement, hautement l'in- 
dividu el permet à son astral de s'élever 
dans les couches supérieures du Plan as- 
tral, el c'est même pour cela que ce som- 
meil esl si réparateur que quand le dor- 
meur se réveille après douze où quinze 
maules, il se trouve si bien, si reposé, 
qu'il lui semble qu'il a dormi plusieurs 
beures. Aussi, il ne ressent aucune fatigue 
du labeur qu'il vient d'accomplir. 

Nous connaissons un de nos amiss qui 
ulilise non la somnolence, mais un bon 
sommeil intérmillent pour écrire avec une 
force el une énergie mdomptlables, el cet 
excellent ami, bien que vert et bien por- 


tant n'est pas de la prime jeunesse : il a 
72 ans, mais si sa naissance lui donne, 


personne ne les lui donnerait. 

Usez donc, si vous le pouvez, du som- 
meil inicrintitent pendant volre travail, et 
vous m'en donnerez des nouvelles l.. 


Ernest Bosc. 


L'Homme et son Origine” 
(Suile) 


LES ATOMES PERMANENTS 


Avant reçu leur Coloration des « Sept », 
les Monades passent par les 3 premières 
[iérarchies, qui en leur communiquant 
l'impulsion de la Vie éveillent en Elles les 
3 aspeels du Logos : la Volonté (Almâ), la 
Conscience (Bouddhi et PAclivité (Manas), 
Salchitänanda. Ces stades préparatoires 
accomplis, la vaste cohorte des Monades 
(la 4° Hiérarchie Créatrice) — dont chaque 
Monade est un « Dhyan Chohan » et qui 
va devenir un hommé — s'arrèle sur le 
plan Anupädaka pendant des siècles incal- 
culables, car quoique prêles pour un long 
pèlerinage, Elles {les Monades) sont trop 


(H) D'après The Pedigree of man, by Auuie 
Besant. 
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sublimes de leur nature pour pouvoir des- 
cendre plus bas dans cetle matière gros- 
sière de l'Univers quintuple. Mais afin de 
manifester leurs qualités Divines et pro- 
duire des effets dans le Monde, il est né- 
cessaire de trouver un véhicule intermé- 
diaire. 

Ainsi que le soleil, dont les vibrations 
uissantes (Ses rayons) font vibrer l'éther de 
‘espace qui l'entoure, de même la Monade 
se crée un rayon — triple en accord de sa 
nature triple — en causant des vibrations 
dans la matière älmique, bouddhique et 
mânasique (2) qui l'entoure. Aidés des Dé- 
vas de la 5° et 6° Hiérarchie, qui cux-méê- 
mes onl passé par une expérience pareille 
dans l'Univers passé, la vague vibraloire 
est guidée vers les divisions supérieures de 
ces 5 plans, où, choisissant un atome de 
chacun d'eux et les vivifiant, ces lrois alo- 
mes vibrent à l'unisson de la vague vibra- 
loire et forment la triade « Atmä-Bouddhi- 
Manas », le Rayon de la Monade, son 
Vaähan (véhicule). 

Voici le mystère du Veilleur silencieux, 
du Spectateur qui agil par son délégué en 
envoyant un llel de sa Vie « le Sutràlmà »., 
sur lequel s'enfilent — comme des perles 
sur un fil — loutes les incarnalions innom- 
brables. Les Ombres (nos Personnalités). 
travaillant sur les plans inférieurs, sont 
mues et dirigées par la Monade au sommet 
de l'échelle par l'intermédiaire de son 
Rayon qui conslilue notre Individualité. H 
porte encore plusieurs autres noms, lels 
que : Monade de la Monade. Tiväimà. ger- 
me de Conscience, Soi séparé, Ego, ete. 

Le Rayon, qui ne fait qu'un avec la Mo- 
nade, esl cependant affaibli, amoindri et 
voilé en Avidga (ignorance) sous les enve- 
loppes de la Matière qui létouffent en ce 
monde quintuple de temps et d'espace el il 
s'endort presque. Peu à peu il s'éveille par 
les contacts du dehors contre ses envelop- 
pes .et après une longue préparation, un 
mince filameni de substance  bouddhique 
engainant la vie de la Monade émerge de 
la Friade, el traversant les rois plans. 
« Montal inférieur, Astral et Physique », 
annexe un alome de chacun d'eux à l'aide 
des Dévas, analogue du précédé précédent. 

Les deux lriades ou 6 « Alomes Perma- 
nents » sont gardés dans le corps Causal 
el servent à préserver en eux les pouvoirs 
vibraloires, le résultat de toutes les expé- 
riences par lesquelles ils ont passé. Ils res- 


(2) Se rappeler que les plans s'entre-pénètrent 
ou s'interpénètrent, 
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lent permanents durant rentière évolution 
manvantarique — tandis que les autres 
alomes se désagrègent continuellement — 
et à chaque nouvelle réincarnalion l'âme 
humaine les reprend et s'en revêt en aug- 
menlant leurs pouvoirs vibraloires par de 
nouvelles expériences, el ainsi de suile, de 
Vie en Vie. De là la tendance de répéter 
ces mèmes vibralions dans une Vie nou- 
velle, formant notre Karma. On voit d'ici 
quel rôle important jouent ces « Atomes 
permanents (3). 

Les Monades commencent donc leur Pè- 
lermage en entrant dans la 1™ Chaîne Pla- 
nétaire (larchélype) où les plus progressés 
deviennent les « Asuras » et font partie de 
la X IHiérarchie. D'autres, moins avancés, 
reprennent leur évolution dans la 2° Chai- 
ne (la créatrice) el les plus évoluées, les 
a Agnishvällas » prennent leur place 
dans la 6° Hiérarchie. De nouveau, nous 
trouvons les moins progressées dans la 3° 
Chaine (la formalive) el ici nous faisons 
connaissance avec les « Pitris » (ancë- 
tres) (0 ils se divisent en 3 grands groupes: 

I. « Les Pitris Barishad », les Seigneurs 
de la Lune et qui passent à la fin du Man- 
santara Lunaire dans la 7° Hiérarchie, ce 
sont Eux qui sont chargés de guider l'Evo- 
lution Physique de notre 4°  Manvantara 
(le terrestre). Au-dessous d'Eux sont les 
Dhyânis Inférieurs ou Pitris Solaires, deux 
classes, dont la 1™ a développé le corps 
Causal et la 2° y louche. Ils entreront dans 
la 4° Chaine vers son milieu. 

IE. Quatre classes de Pilris lunaires qu'il 
ne faut pas confondre avec les « Pitris Lu- 
naires Barishad ». IS sont suffisamment 
évolués pour atteindre à l'état humain du- 
rant les 3 premières Rondes et demie de 
la Chaine lerrestre. 

IH. Trois classes de Pitris lunaires, mais 
telloment en arrière qu'ils n'arriveront à 
l'élal humain que vers la fin de la 7° Ronde 
de ce Manvantara, et ils formeront l'huma- 
nité du 5%. Notre attention sera donc diri- 
gée vers ceux des Pitris lunaires qui ar- 
vivent successivement sur notre Terre pour 
former la grande masse de notre Humanité 
actuelle et nous prendrons pour sujet leur 
« Evolulion Physique » dans notre pro- 
chain article . 


(A suivre.) Anna FIRMIN. 


(3) Un bon clairvoyant peut les distinguer fa- 
cilement dans le corps Causal. 


(4) Ceux du 1* groupe (les Pitris Barishad) 
ont engendré les êtres de notre 4° Manvantara. 
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LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


SON ETNOGRAPHIE 
L'Homme réintégré. L'Adepte 
Ses pouvoirs occultes, L'ascèse vers l’adeptat 


Les pouvoirs occulles de l'adepte len- 
nent du-merveilleux. Les deux plus grands 
de ces pouvoirs, affirme la Science oc- 
culte, sont d'abord le pouvoir de réinté- 
grer, nous l'avons déjà dit, le sein de l'Ab- 
solu, de vivre de sa vie universelle ; c'esl 
ensuile celui d'ètre immortel, non pas im- 
mortel, enlendu seulement dans le sens 
que nous prélons à ce vocable, mais im- 
mortel, sur le plan physique. Notre col- 
liborateur Kadochem, dans un de ses der- 
niers articles a donné la liste des pouvoirs 
de l'adepte d'après Eliphas Levi. Nous al- 
lms les réénumérer en des termes clairs 
cl en les modifiant légèrement sur de nou- 
velles hases occulles. ({ 

L- Pénétrer la Nature Divine par son 
union avec elle (Réinégralion). 

2. Etre au-dessus des illusions de la 
Maya sur le plan terrestre et de celles de 
la Lumière astrale sur le Plan invisible. 
Etre maitre, par suite, des deux forces 
universelles que ioules les religions ont 
appelées Dieu et diable. 

3. Régner avec les génies planélaires des 
plans supérieurs, régner par eux el pour 
eux. Dominer les genres planétaires infé- 
rieurs, agir, en un mol, sur la triple Na- 
lure du Cosmos. 

4. Dominer sur le qualernaire universel: 
la pierre cubique, sur la Matière. Disposer 
+de sa santé ét de sa vie ainsi que de celle 
des autres pour le bien de lous. 

Agir sur le récipient el producteur pas- 
sif des formes : la Lumiére astrale. N'être 
jamais surpris par l'infortune, ni accablé 
par les désastres ni vaincu par ses ennemis 
quand l'intérêt général de l'humanité 
n'exige pas l'immolatlion de l'adeple- 

G6. Savoir la raison de la Créalion, c'est- 
dire de la lutle Universelle des forces 
sur les trois plans et leur équilibre. 

7. Posséder le pouvoir de commander 
aux 7 puissances élémentaires, d'être servi 
dans la Nalure, par ses 7 modes. 

8. Trouver la Pierre philosophale qui 
revivifie lous les organismes élémentaires: 
dans les mélaux (transmutation) dans les 
végélaux et animaux. v compris l'homme 
{palingenesie). 


9. Connaitre les lois occultes de l'Ener- 
gic el les diriger. 

10. Commander aux Visibles sur le plan 
formel. 

11. Commander aux Invisibles sur le 
plan astral. 

12. Posséder le Grand OEaivre ou la 
Science de la Vie Universelle, 
. 13. Posséder le pouvoir de vie et de 
mort, c'est-à-dire d'arrêter ou d'avancer 
l'évolution des êtres sur lous les plans. 

l4. Connaitre el posséder la loi des 
lransmutations, ressusciter les décédés et 
vivre sur lerre sans èlre soumis aux lois 
de la désagrégation moléculaire, de la 
lransmulalion appelée mort. 

15. Connaïlre à premiére vue l'œuvre 
du Grand agent magique malélicié, dans 
lẹ cœur des humains : leurs vices, leurs 
défauts, leurs pensées. 

16. Forcer la Nature à livrer ses secrets. 

I7. Pouvoir créer des êtres sur le plan 
physique après leur formation en astral à 
l'aide dun élémental. Connaitre la dréa- 
lion toul enliére dans son passé, son pré- 
sent et son avenir par la lecture en astral, 
récipient forcalif des fòrmes physiques 
passées, présentes et à venir, el archi- 
fluidiques de toul ce qui a été, est et doil 
èlre. 

I3- Agir sur les formes matérielles en 
leur réflétant la Lumière divine soit par 
des conseils salutaires soil en les conso- 
lant. 

19, Triompher des difficullés el des ad- 
versilės. 

20, Dompter lamour et la haine, puri- 
lier les àmes pour les préparer au juge- 
ment Karmique, arracher à la vie végéla- 
tive les âmes inférieures pour les évoluer 
vers une vie sensilive, morale ensuite. 

21. Arracher, à son tour, à la vie sensi- 
live, passionnelle, du plan astral les àmes 
inférieures pour les évoluer vers la vie 
animale. Etre toujours le mailre de toutes 
les passions el de loules les appélences 
désirs, richesses, gloire, etc. 

22. Enfin, gouverner les éléments uni- 
versels : calmer ou déchainer les (empè- 
les, guérir les maladies en les touchant ou 
les faire nailre, elc. 

Tels sont les pouvoirs magiques de l'a- 
depte, mais tous les adeples ne les passè- 
dent pas tous, car il y a autant d'échelons 
dans ladeplal qu'il y a de stades de vertu 
el de mentalité sur nolre globe et dans le 
Kosmos- 

Dans llnivers toule action produit sa 
reachon., done pour savoir commander, il 


à et mn: a mes DA A A, M md + ge een ee 


faut avoir su obéir ; pour régner il faul 
avoir élé le plus humble entre les hum- 
bles ; pour posséder des richesses sur les 
trois plans il faut avoir, sur ces trois 
plans connu la plus affreuse misère. De là, 
fes épreuves longues et lerribles de l'Ini- 
liation ,rapide ou lente. Que faisons-nous 
donc, sur terre, nous tous, iniliés ou non? 
Nous travaillons à notre Initiation, lente- 
ment... Pourquoi lentement ? Parce que la 
Providence ne nourril pas un faible orga- 
nisme des mèmes éléments qu'elle donne 
à profusion à une puissante nalure- Tout 
esl gradué dans la vie. Nous ne pouvons 
supporter les épreuves qui conduisent à 
l'adeplal, à la réintégration finale, dans 
une seule vie. Elles nous sont donc mesu- 
rées sagement dans des existences nom- 
breuses. Ici les deuils, là la misère, ail- 
leurs la tentation pour la salisfaction du 
pouvoir, de la gloire, des richesses... Et 
combien reslent anéantis sur le chemin 
inilialique pour une ou plusieurs existen- 
ces ! Qu'est-ce que le suicide, sinon un re- 
fus de continuer à évoluer ? 

Qu'est-ce que la folie à la suile de deuils, 
de perte de fortune ou d'un objet aimé 
quelconque, sinon une faiblesse de l'âme. 
une défaillance morale sur la voie initia- 
tique ? 

Qu'est-ce que les vices, les crimes, sinon 
un dévoiement, une regression sur celle 
voie ? 

Car, qu'on ne s'y trompe pas, iniliés ou 
non, occullisles, spiriles, catholiques ou 
malérialistes, nous nous inilions un peu 
plus chaque année, chaque jour, chaque 
heure, qu'on le veuille ou non. 

Heureux l'oeculliste qui a oblenu de la 
Providence la faveur mérilée, ne Vou- 
blions pas, de connañre théoriquement les 
lois, les stades, la marche de l'évolution 
il est préparé, il sait d'où il vient, où il va, 
il n'a qu'à suivre fidèlement. patiemment, 
conscicmment, la voie qu'il connait. Ta sa 
carle de route dans sa poche, il peul la 
lire pour :uivre son chemin. Mais, trois 
fcis malheureux, Feceuliiste, « celui qui 
sail », qui connaissant sa roule. ne la suil 
üs, Qui ayant sa carle topographique 
d'idéal et de moralité sur lui. se refuse à 
l'ouvrir ! Oui, malheur à loccultiste qui 
méprise ses frères en humanilé, qui ne les 
secoure pas lous, quels qu'ils soient, quand 
il le peut, et lorqu'ils demandent son aide ! 
Oui, malheur à l'occultiste orgueilleux, in- 
sensible, avare ! Il paiera cher, plus cher 
que les autres, ses fautes, parce qu'il SAIT 
qu'il commet ces fautes, qu'il désobéit à la 
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Providence dont il doit être, dans son plan, 
une force adjuvante, une manifestation 
microcosmique providentielle. 

Ci-dessous, la vérilable initiation con- 
duisant à l'adeptat, la vraie, la seule, el 
qui soil digne d'être acquise. Nous la don- 
nous lelle qu'elle nous a été remise par une 
personne inconnue il y a quatre ou cinq 
ans. Il nous fut défendu de la communi- 
quer, mais notre désir ardent d'être utile à 
nos frères nous décide à la publier. Les 
puissances invisibles qui nous régissent ne 
nous poursuivront pas de leur ressentiment 
car, la voix inlérieure de notre conscience 
nous incite à la faire connaître. D'où que 
ces enseignements viennent, les voici : (1) 
« La propriété, c'est légoïsme, c'est laf- 
firmalion du moi dans tout ce qu'il y a de 
plus matériel. Sovez heureux de ne pas 
posséder, vous aflirmerez votre moi dans 
les possessions les plus élevées du plan 
spirituel. Vous serez pauvres, humbles et 
victimes sur la lerre, mais en vous repo- 
sera la paix et la félicité du bienheureux. 
Vous ne posséderez pas la lerre, ni l'or ni 
les jouissances fugaces du riche, mais 
vous posséderez les enseignements divins 
de la Nalure ; vous savourerez la connais- 
sance de la Vérilé. La raison d'être des 
choses se manifestera en vous, vous serez 
les rois de la Nalure. Vous serez le pay- 
san qui laboure la lerre, l'ouvrier d'usine, 
le mineur, le vagabond qui n'a pas de gite, 
le pauvre qui n'a pas de pain : déshérité 
de tous les bonheurs de la lerre, méprisé 
de vos contemporains, mais jamais aucun 
événement ne pourra alleindre votre bonm 
heur, ni altérer votre sérénité. 

Vous marcherez dans la lumière sûre- 
ment el consciemment, sans crainte de ja- 
mais vous tromper, car vous connaîlrez 
le générateur de celle lumière, qui est la 
raison d'être des événements : Parabrahm. 

IL vous apparaîtra, comme immuable, 
incondilionné, élernel, dans chaque phé- 
noméne, dans chaque événement. 

Connaissant la raison d'être des choses 
el les lois des (ransformalions morales, 
astrales el matérielles qui consliluent les 
événements, vous pourrez les prévoir, les 
guider, les modeler a vos vues. 

Vous pourrez fout parce que vous sau- 
rez tout. 

Toul vous obéira parce que rien ne vous 
sera caché, rien ne pourra échapper à 
l'impulsion de voire volonté, Vous pren- 


(1) Reproduction interdite sans autorisation de 


l'auteur du Plan Astral. 


146 LE VOILE D'ISIS 


= 


drez la parole sur le plan des idées et les 
idées prendront leur vol dans la direction 
que vous leur indiquerez, par le chemin 
que vous-même aurez tracé. Vous com- 
manderez et il vous sera obéi. 

Votre cœur brûlera de l'amour univer- 
sel. Vous souffrirez toules les souffrances 
de la Nature, vous jouirez de toules ses 
joies et cependant votre bonheur sera im- 
muable. 

Vous apprécierez dans toute chose la 
beauté, la ponté et la Vérité ; vous dégus- 
terez la Nature en dieux et non en hom- 
mes. Vous serez indulgents, tolérants, sans 
animosilé pour les faules des autres, parce 
que vous connaîlrez le degré de leur res- 
ponsabililé, mais vous chercherez à déra- 
cinez le mal dans ses causes les plus inti- 
mes et vous emploierez les moyens qu'il 
vous plaira : tous seront légitimes parce 
que les souillures de votre personnalité 
terrestre ne vous atleindront pas. Vous 
pouvez être un fou, alors que vous ne se- 
rez qu'un Sage, vous pouvez êlre un vaga- 
bond alors que vous serez un dieu, mais 
en loute chose vous agirez sans passion 
et sans souci égoïste de votre personnalité. 

Vous l'utiliserez entièrement, définitive- 
ment à l'œuvre de l'univers. Vous vous 
donnerez tout entier à ce travail en mani- 
pulant les incidents de vote existence. Pé- 
riodiquement fatigués, vous vous reposerez 
dans la mort, mais toujours vous renali- 
trez pour participer à l'œuvre el chanter 
la gloire de l'Univers. 

Votre personnalité ne sera rien pour 
vous : toul ce que vous ferez, vous le fe- 
rez en vue de l'humanité. Vous n'aurez pas 
d'autre récompense que le progrès de 
l'univers : la récompense ne sera pas pour 
vous, vous agirez impersonnellement par 
goût, par habitude, sans que rien des cho- 
ses qui peuvent récompenser les humains 
puisse vous atteindre et vous salir. 

Vous n'aurez plus qu'un désir, celui de 
l'équilibre universel, de la justice, du bien. 
du bonheur de lous : vous pourrez, si vous 
le voulez, entrer dans une associalion 
d'hommes ayant fait le sacrifice de leur 
personnalité et qui travaillent utilement 
dans le torrent du grand universel. Et il 
n'y a qu'à le vouloir. Vous jouirez de la 
contemplation des idées divines, la vérilé 
se dévoilera à vous dans sa majestueuse 
nudité, l'amour universel vous  dévorera 
de son feu sacré : vous senlirez exulter 
tout ce qu'il y a de divinité en vous. 

Le parfum de volre sagesse se répandra 
autour de vous. Ceux qui vous approche- 


ronl deviendront bons, justes el artistes ; 
vous soufflerez sur eux dés idées morales, 
de justice, de bonté, de beauté. Tout ce 
qui vous louchera deviendra meilleur et 
plus heureux. 

La paix du Maître reposera en vous ; 
vous connaîilrez du bonheur élernel tout ce 
que l'homme peut en distraire, puisque 
vous n'aurez plus d'attache pour quoi que 
ce soit d'auire. 

Vous garderez celle paix, précieusement 
comme un dépôt sacré, la protégeant con- 
Ire loutes les atteintes el vous apprendrez 
aux aulres à la connaître et cela augmen- 
tera d'autant votre bonheur, Ce sera le 
seul de vos soucis, la seule de vos préoc- 
cupalions d'aider à se dégager de leur 
gangue les fragments divins qui vous en- 
lourent. Vous manipulerez pour cela les 
idées, les forces astrales et les forces phy- 
siques, tous les moyens d'action et les pro- 
grès que vous aurez réalisés seront au- 
tanl d'éclairs de bonheur dans votre âme. 
Car vous jouirez du bonheur d'avoir fait 
des heureux. Des besognes vous serpni 
quelquefois confiées. parfois ce seront aus- 
sides travaux les plus vulgaires, vous 
jouerez consciencieusement le rôle qui 
vous aura été attribué par l'ordre éternel 
de la Nature sans vous en estimer plus ou 
moins. L'inlention altruiste que vous met- 
trez à votre travail sera une impulsion 
qui en fera exprimer toule l'utilisation. Le 
rôle le plus humble s’il est bien rempli pro- 
duit des fruits aussi importants qu'un rôle 
supérieur : votre vue jusle des choses sera 
votre guide pour la meilleure ulilisation 
de vos forces. Le bon sens sera votre maï- 
ire, vous lui obéirez scrupuleusement, et ce 
mailre est vous-même. Vous serez pleine- 
menl libre et responsable parce que vous 
aurez conquis le désir él tué l'égoïsme, cet 
ennemi qui vous empêche de vous con- 
naître vous-même. Du haut de ce que 
vous serez, vous conlemplerez ce que vous 
avez cru êlre : vous mépriserez voire opi- 
nion premiére el vous vous ‘demanderez 
comment vous avez pu vous {tromper aussi 
grossièrement, vous jugerez les gens alors 
à leur valeur véritable au point de vue de 
l'Eternel et vous pourrez bien utiliser vos 
“apports avec eux. 

C'est là ce que le Christ appelle le 
Royaume des Cieux. Régner sur les idées, 
être les interprêtes de la vérité éternelle 
el les exécuteurs des volontés de la Nature, 
voilà le rôle divin auquel les hommes sont 
conviés, c'est là l'unique fin de l'Initia- 
lion, » Couses Léon. 
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Les Mystères d’Isis 


I 
ISIS TERRESTRE 
LE NÉOPHYTE 
Je suis las, je suis seul, le sorl veut me briser, 
Je n'irai pas plus loin, car les routes sont vaines. 
Mon sang, mon jeune sang se glace dans mes 
[veines, 
EL je meurs sans cueillir le suprème baiser. 
ISIS 
J'ai goùté In poussière el savouré les larmes 
Comme toi. J'ai longtemps, comme toi, voya 
[geur, 
Parcouru cette lerre ; el partoul mes alarmes 
Onl semé la pilié dans ce monde en fureur ! 


LE NÉOPHYTE 
Isis! Je demandais ta roule à lous les astres ;... 
Je demandais lon nom, el tlon temple, et ton 
[cœur. 
Tu me cherchais, dis-tu?Tu fuyais...nos désastres 
Ne se sont rencontrés qu'au fond de la douleur! 


ISIS 


Je cherchais mon époux, Osiris, que morcèle 
Typhon, l'éternel mal dont toi-même as souffert. 
Lève-loi ; le printemps est le fils de l'hiver ; 
De la cendre jaillit une immense étincelle. 
N'es-tu pas cet ami cherché trop vainement ; 
Cêlui qu'on perd, celui qu'on appelle et qu'on 
[pleure, 
Qu'on croyail mort el qui ressuscite, quand 
(l'heure 
A sonné du Bonheur pour Famante et lamant. 


LE NÉOPHYTE 
Tes veux font les lueurs de l'aube je l'adore. 
Je l'admire, ton cœur est un sublime fruit ; 
Ton sein a la douceur magique de la nuit ; 
Jallais mourir, mais ton baiser me fail éclore. 
Isis 
Dans mes bras consolants ton me a palpilé ; 
Mais Lu n'as soulevé qu'un seul de mes trois voiles, 
Enfant ! d'autres secrels éblouiront tes muelles 
Par une formidable el sainte volupté ! 
LE NÉOPHYTE 
Toi qui n'es que douceur célesle el que clarté, 
Où vas-tu me conduire, à Reine des Etoiles ? 
ISIS 
Suis-moi dans les enfers et dans l'obscurité. 


IL 
ISIS PERSEPHONE 
LE NÉOPHYTE 
J'ai traversé le piège en flamme et, sens surseoir 
L'étang nocturne où dort la liquide épouvante. 


J'écarte, contre moi tendu, le glaive noir ; 

La coupe du poison se brise, et, je m'en vante, 
Rien n'a pu m'arrêter, rien n'a pu m'émouvoir ! 
Mais j'ai peur, maintenant, Isis, ô mon épouse, 
Car j'affronte le seuil de l'Invisible Amour. 
Sauve-moi des dragons tourbillonnant autour 
De ma faiblesse, el sauve-moi de la jalouse 
Furie el des démons jaloux de notre amour. 


ISIS 
Ne crains jamais les larves vaines, 
Les fantômes de déraison. 
Ton esprit plane sur la hideuse prison ; 
Pardonne et tu rompras les haines... 


LE NÉOPHYTE 


J'ai peur non pas d'un ennemi mais de la mort; 
Je suis troublé par le vertige de l'Abime... 
N'entends-lu pas la folie el le crime ? 
Ne sens-tu pas le néant qui nous mord ? 


ISIS 


Moi la Reine de ces ténèbres, 
Moi Perséphone-lsis comme Loi descendue 
Dans l'ombre éperdue, 
Je Le veux le vainqueur de ces charmes funèbres. 
Moi la Reine des Ténèbres, 
Je te veux le Roi de la Mort. 


LE NÉOPHYTE 
O Pérséphone-Isis, pardonne si je tremble. 


ISIS 
Dans le tombeau nous descendrons ensemble... 
Tu seras fort ! 
Il faut mourir, enfant, afin que ressuscite 
Notre immortalité. 
LE NÉOPHYTE 
Si mon trop jeune cœur hésite, 
A défaut de vouloir j'aurai ta volonté. 
ISIS 
L'enfer est nécessaire au grandeiel qu'il proclame, 
EU la destruclion du corps créera ton âme. 
LE NÉOPHYTE 
J'obéis. Je m'élends, tel un cadavre, sur 
Ce sarcophage ouvert dans le silence obscur. 
ISIS ' 


Ton sacrifice divinise ta poussière 
Et le Néant devient la porte de Lumière. 


III 
ISIS-URANIE 
LE NÉOPHYTE 
Près des dieux, j'ai vécu le Miracle. Je sais. 
Je reviens de F'Abime où commencent les choses; 
J'ai guéri dans la mort él ses apothéoses 
Tous les nobles espoirs que la vie a blessés, 


Je lai vu. le Rosier invisible, où les roses 
De l'univers qui font nos royales langueurs 
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Vont éternellement puiser — fleurs éphémères, — 
Leur sève qui s'épuise el leurs brèves couleurs. 
J'ai compris le Silence et contemplé les Mères 
Qui ssent dans la nuit les deslins redoutés ; 
Et si la joie humaine a des saveurs amères 

Je connais des plaisirs que nul n'a regreltés. 


Isis 


Maintenant je L'admire, ò mon fils ; je caresse 
Sur ton front le reflet de ta jeune sagesse. 

Tu triomphes, Lu es initié, tais-loi. 

Sache que le Silence est la suprème loi 

Et que vaincre n'est rien si l'on ne sait se taire. 
Tresse à ton front une auréole de mystère 

Et souris devant ceux qui ne comprennent pas. 


LE NÉOPHYTE 


Je voudrais raconter à tous mes fiers combats, 
Je voudrais raconter l'ivresse du prodige. 


ISIS 


Tu mourrais aussitôt si Lu parlais. Que dis-je ? 
Les ignorants mis en fureur par les aveux, 
Saisiraient de leur poing tes pieds el tes cheveux 
Pour te précipiter du haut de la montagne. 

Et les rochers boiraient ton sang; êl ta compagne, 
Isis, recueillerait ta seule âme en le ciel, 


LE NÉOPHYTE 
Je ne crains plus la mort, car le ciel est réel. 


ISIS 


Dédaigne de mourir, mais crains d'être un scan 
[dale, 
Crains d'avoir excité l'instinct dur et cruel. 


LE NÉOPHYTE 


Laisse-moi cependant, Isis, à nulle égale, 
Chanter ton hymne en glorifier lon autel. 


IV 
HYMNE A LA TRIPLE ISIS i 


Sur la lerre Isis esl la femme 
Qui nous enfanle el nous guéri. 
Elle nous verse son dietame 
A Fhoure où désespère Fäme 
Où le vain plaisir s'est lari. 
La prière qu'elle préfère 
C'est l'universelle Bonté. 
Isis, épouse, sœur el mère, 
C'est la Nature loul entière 
Et l'unique divinité. 
Dans les Enfers, Reine des Mânes, 
Elle révèle au Pur, an Furl 
Le plus sublime des arcanes, 
Le secrel qu'ou cèle aux profanes. 
L'Arcane profond de la Morl... 
Dans les Enfers, déesse avide, 
Elle s'enfonce pour souffrir. 
Notre misère la décide 
A fuir sa demeure splendide : 
Elle daigne pour nous mourir. 
Dans le ciel, Isis-Uranie, 
C'est la Lumière où vont les Dieux, 


est la multitude infinie 

Des forces chastes, dont la vie 
Régénère les cœurs pieux. 

Elle rayonne, bienfaitrice 
Eclalante comme le jour; 

La grande Isis, c'est la Nourrice 
Eternelle et l'Inspiratrice, 

C'est le Miracle et c'est TAmour.. 


Jules Bors. 


(1) Extrait de l'Humanité Divine, volume de 
vers qui va paraitre chez Fasquelle. 


La Méd:cine Hermétique 


Si j'ose entrer dans un sujet aussi déli- 
“al, ce n'est pas dans le but d'approfondir 
une théorie trop vaste dont l'élude me mè- 
nerai trop loin, si loutefois un tel travail 
n'élait pas au-dessus de mes forces. Je 
veux simplement exposer, en quelques li- 
gnes aussi claires que possible, des idées 
personnelles sur une méthode qui n'a don- 
né quelques résultats, et mériterait d'être 
prise en considération, vu l'importance de 
question. 

C'est donc le fruit de l'observation et de 
la méditation que je présente au lecteur 
sous celle forme imparfaite. 

Cette méthode repose sur ce principe 
que la VIE (1) est la résultante d'un motu- 
vement vibraloire de l'aither, celle substan- 
ce une ct primordiale, cet agent universel 
qui compose tons les corps (lhécrie alch:- 
mique .— Théorie des Vibralions). 

La santé est un état d'équilibre : dans la 
maladie, cel équilibre est rompu par une 
modification de l'état vibraloire de laither 
ambiant : rupture d'équilibre amenant 
sympalhiquement des perturbations plus 
ou moins profondes dans les divers orga- 
nes corporels. I faut done rétablir eel 
équilibre, ramener les vibrations à leur 
mode normal, en agissant, au moyen de la 
Folonté hyperdynamisée, sur les centres 
où sont concentrées ces vibrations : le cer- 
veau el les tiers centres ecevenÊËs genni 
sympathique, plexus. Celie action even 


čtre subordonnée au cours de da maladie 


(i) Par VIE, j'entends ln caractéristique de 
toul ce qui existe, Tous les corps de la création 
sont doués de la vie, puisque leur existence csl 
la conséquence d'un mouvement ribraloire, el 
que loul mouvement est l'indice de la vie. — 
Chez les minéraux, celle vie est plus imparfaite, 
et plutôt à l'état latent. — E. BE. en O. 
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el observer rigoureusement les lois de la 
polarité. 

Cetle méthode peut s'appliquer soil à un 
malade avec lequel on peut entrer en con- 
tacl direct, soit à distance. Je n'étudierai 
ici que la partie la plus intéressante, la 
seule, d'ailleurs, que j'aie expérimentée 
le traitement à distance. 

Le mode opératoire est le mème dans les 
deux cas (1), et il est une application de la 
suggestion el de la_magnélisation. 

En passant, je ferai remarquer au lec- 
teur que — conséquence logique — les ré- 
sultals sont plus rapides et plus sensibles 
pendant le sommeil, ou du moins, quand 
le malade est couché, les organes se lrou- 
vant alors dans leur étal maximum de ré- 
ceplivilé. ; 

L'opéraleur devra éludier (mentalement) 
le processus des courants nerveux chez le 
malade, et les modificalions qu'y  appor- 
tent les diverses phases de la maladie. Sa 
tàche sera de régulariser ces courants, 
d'éviter la congestion ou l'appauvrissement 
en force nerveuse, qui peul se manifester 
en cértains points, el conslilue les crises 
indicatrices des progrès de la maladie. Il y 
parviendra à l'aide de la ferme suggestion 
et de la magnélisation intense. 

Considérons un malade : d'après ce qui 
vient d'être posé, il nous faudra transfor- 
mer le mode vibraloire altéré des ondes 
fluidiques du palient: nous devrons agir 
fortement sur son ambiance afin que les vi- 
bralions de santé que nous exlériorisons 
ainsi aient une influence prépondérante sur 
celles du sujet, et finissent par les vaincre, 
engendrant alors une vibration unique 
celle de la santé. 

Principe primordial : — « Quel que soil 
le traitement entrepris, il est indispensable 
que l'opérateur soit dans un étal de sanlé 
absolue afin d'impressionner le malade 
d'une manière essentiellement bénéfique, 
de ne lui communiquer que les radiations, 
les vibrations de santé, à l'exclusion de 
toutes les autres. » | 

S'il en était autrement, et que l'opéra- 
teur fusse alleint d’une maladie quelcon- 
que, il inplanterait involontairement dans 
l'aura du patient, le germe, la quintessence 
de celle maladie. Le résultat obtenu serait 
donc diamétralement opposé au but cher- 
ché : la guérison complète. 

ne faut pas perdre de vue ce grand 


(1) Dans le fraitement à distance, la suggestion 
est la magnétisalion sout naturellement opérées 
mentalement. 


principe si l'on ne veul 


pas s'exposer à 
commettre de graves fautes, quelquefois 
irréparables, et faire le mal en voulant 
faire le bien. 

De ceci il résulle que le thaumaturge de- 
vra s'abstenir lotalement de toute action 
extérieure lorsqu'il se sentira souffrant, et 
cela, quelle que soit la légérelé du malaise 
éprouvé. 

Ceci est un point très délicat de la mé- 
decine hermétique, point qu'il était indis- 
pensable de dégager el de mettre en relief, 
afin de permettre au lecteur de se pénétrer 
profondément de la question et de son im- 
porlance. 

Dans loul trailement hermétique, il faut 
se rendre maitre de la maladie d'une lacon 
absolue, et ceci, afin d'éviler en quelque 
sorte le choc en relour. L'aérosôme exlé- 
riorisé de l'opérateur, réintégrant le corps 
physique, pourrait entraîner avec lui des 
effluves désharmonisées, dont les vibra- 
lions sont allérées, et qui, déterminant une 
rupture d'équilibre dans le flux nerveux de 
l'opérateur, désorganiserail sa santé, im- 
plantant chez lui la maladie traitée. 

Cette idée devra être considérée surlout 
dans le traitement des maladies contagieu- 
ses: il faudra loujours posséder une con- 
fiance absolue dans ses moyens d'action, 
afin de ne pas devenir victime du mal com- 
baltu, et d'éviter une catastrophe. 

De plus, condilion essentielle du succès 
de toute opération occullé Wranscendantale, 
le thaumalurge devra faire preuve du plus 
complet désintéressement, ‘et avoir la vo- 
lonté réelle de venir en aide à ses sembla- 
bles, ceci lui facilitera de beaucoup la tå- 
che et lui permettra peut-être d'éviter les 
lerribles conséquences que pourraient 
avoir sur lui-même ses propres lenlalives 
mal dirigées. C'est là un, grand principe 
d'occullisme, et linilié sail en dégager 
loute l'importance. | 
Je vais enfin indiquer au lecteur un pro- 
cédé que j'ai établi et expérimenté avec 
succès en avril dernier : il est une appli- 
“alion de la théorie de l « Accumulateur 
psychique » el nul doute que son rôle soil 
très important dans le traitement à dis- 
lance : 

« Concentrer sa pensée sur un pelit car- 
ré. (D de papier, le magnétiser très forle- 
ment, el au moment où l'aérosôme, par 
snile de la haule lension, est harmonisé in- 
tégralement avee Peffel qu'on veut pro- 


AD Le carré ou quarlenaire symbolise la Réa- 
lisulian. 
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duire, s'ouvrir une veine et faire couler 
une goulle de sang sur le carré de papier, 
uis concentrer de nouveau la volonté sur 
e tout, magnétiser une seconde fois, et ex- 
pédier ce produit synthélique au malade, 
en lui recommandant de le porter constam- 
ment, et, autant que possible, en contact 
avec l'épiderme. » Ce morceau de papier 
ainsi préparé, est un véhicule vivant de la 
volonté hyperdynamisée, renfermant une 
parcelle de la personnalité de l'opérateur. 
Les vibrations de santé sont donc ainsi 
transportées naturellement vers le malade, 
Dans les séances suivantes, celle sorte 
d'accumulaleur psychique jouera le rôle de 
diapason, de point de repère, el l'accord, 
l'unisson des vibrations S'obtiendra auto- 
maliquement. k 

Cette pratique, qui est une légère incur- 
sion dans le domaine de la Magie appli- 
quée, est une des clefs de l'efficacité du 
trailement à distance, mais il est indispen- 
sable que le thaumalurge se rende un 
compte exact de la valeur occulle des sym- 
boles et des actes, agisse en pleine con- 
naissance de cause, s'il veul obtenir par 
celte méthode, les merveilleux résultats 
qu'il est en droit d'en attendre. 

J'ai pratiqué cette méthode dans le cours 
de l'année 1907, puis en avril dernier ; 
ayant eu, depuis, l'occasion d'étudier les 
œuvres d'Éliphas Levi, j'eus la joie bien 
sincère de conslaler que Je m'élais rencon- 
tré avec ce maître occulliste, ce qui est 
toujours encourageant pour un étudiant 
comme je le suis. 

Je vais me résumer en cilant au lecteur 
quelques extraits du « Dogme et Rituel de 
la Haute Magie » d'Eliphas Levi, indica- 
tions qui compléteront ou éclairciront mon 
exposé | - 

« La plupart de nos maladies physiques 
viennent de nos maladies morales, en rai 
son de la loi de Fanalogie. » 

« La plus parfaite pureté d'intention esl 
indispensable au thaumaturge, puis il lui 
faut un courant favorable et uné confiance 
illimitée, » — « Toute la puissance du mé- 
decin occulle est dans la conscience de sa 
volonté, et tout son art consiste à produire 
la foi dans son malade. » — « La médecine 
acculle est essentiellement sympathique. Il 
faut qu'une affection réciproque ou tout au 
moins un bon vouloir réel s'élablisse en- 
tre le médecin et le malade. » — Il faut 
commencer par guérir l'âme et le corps en- 
suite sera facilement guéri. » 

« En médecine plus que partout ailleurs, 
c'est la foi qui sauve. » Emile Bocquir rer. 
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La jin du Christianisme (1 vol. 3,50). Librairie 
Leymarie, 42, rue Saint-Jacques. 


«e Un Missionné de l'Invisible », tel est le nom 
par lequel Papus désigne l'auleur de cet ou- 
vrage, un livre aussi vrai qu'invraisemblable, 
qui déroule, sous les yeux du lecteur, neuf 
années consécutives — 1899-1908 — d'involon- 
taires manifestations psychiques souvent pro- 
phétiques, et dont certaines, par leur étran- 
gelé, surprendront, même les initiés. 

Ces prophéties se rapportant, pour la ma- 
jéure partie, à Pavenir de la France, présen- 
tent d'autant plus d'intérêt que leur préfacier, 
dont lous nos abonnés connaissent la maf- 
trise, en souhaite la réalisation au moins par- 
tielle, dans son avant-dernière phrase, qui va 
nous servir de conclusion 

« Aussi, nous espérons, écrit-il, que ces pa- 
« ges scront méditées sérieusement par le 
lecteur eb que bien des prophéties se réali- 
seront en plan matériel, sauf peut-être la fin 
du christianisme que nous pensons, person- 
nellement, trop bien dirigé dans l'Invisible, 
pour èlre détruit par les puissances ad- 
verses. D 
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Faul-il devenir Mage ? par Fernand Divorne. 

Aimez-vous l'Occultisme ? 

Où en parle partout... un peu à tort et à tra- 
vers, 

Telle est Fidéé qui nous est venue à l'esprit en 
lisant un opuscule, qui porte le titre ci-des- 
sus (I). 

Devenir Mage, n'est pas chose facile, car de 
mème qu'on devient cuisinier, on naît rolisseur. 
Or, il en est de même pour le Mage. 

On nait Mage, ou tout au moins avec les qua- 
lités requises pour le devenir. 

Non licet omnibus adire Corinthum ! 

M. Fernand Divoire doil être un jeune homme; 
or, pour parler Occullisme et Magic, il faul 
avoir beaucoup lu, beaucoup vu et beaucoup 
relenu. 

Et ce n'est pas ne daubant sur les maitres- 
oecullistes, en traitant de menteur Eliphas Levi, 
par exemple, qu'on donne une idée sérieuse de 
sa personnalité d'écrivain. 

Avant Eliphas Levi, le mage chrétien, l'auteur 
parle de Péladan, le mage catholique, celui:ci 
est-il récllement si catholique. Il nous semble 
que si le Sar n'en a pas voulu remontrer à son 
curé, il a voulu, au moins, en remontrer au 
Pape ! Si nos souvenirs sont fidèles — el ils le 
sont — Péladan est un homme de valeur de très 
grande valeur et un brillant Ecrivain ésotériste 
qui croit qu'on peul devenir MAGE avec beau- 
coup de travail et de Volonté, de savoir el d'al- 
truisme. 

Nous préférons le croire plutôt que M. Divoi- 
re, qui, dans un opuscule bien court pour son 
sujet, conclue en un seul mot : 


(1) Bibliothèque des Entretiens T{déalistes, 
86, rue Bonaparte, el en vente chez Chacornac, 
11, quai Saint-Michel. 
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Non, il ne faut pas devenir Mage !... 

En effet, ce n'est pas à la porlée du premier 
venu, mais on peut devenir un Occultisle, un 
Initié, un Adepte. 

Et c'est déjà beaucoup, car en étudiant l'Oc- 
cultisme el la Magie, on apprend beaucoup, et 
on y lrouve de grandes consolalions, qui nous 
aident à poursuivre notre Evolution, au milieu 
des maux et des plaies humaines, qui nous en- 
tourent. 

Nous terminons celte pelite nole en nous ins- 
crivant en faux contre la seconde ligne de la 
conclusion de l'auteur, qui ose écrire que : 

La Magie c'est la Doctrine de l'orqueil. 

Or, c'est Lout le contraire : 

L'ORGUPILLEUX NE SAURAIT EVRE MAGE..... 

Pixar. 
FE, B. 


Les Nouvetux horizons de la nie, par Mage PAL- 
BA. -= Paris, 1909, in-t2, br. couv. Prix : 3 fr. 


Résumé clair et précis des connaissances d'oc- 
cultisme auquel l'auteur a joint des expérimen- 
tations personnelles faites dans le domaine de 
la magie, du spiritisme et de l'hypnotisme. Íl 
tient à montrer à l'adepte la voie à suivre, espé- 
rant que celui-ci parviendra à lire entre les 
lignes. 


La Philosophie et la Métaphysique sont-elles 
mortes ? par Jacques Brigu. — Broch. in-5 
carré, chez l'Auteur : 1 fr. 


Dans une étude récente sur la philosophie en 
France, l'éminent philosophe M. Boutroux cons- 
tate qu' « une muililude de sciences distinetes 
et autonomes : psychologie, sociologie, logique 
des sciences. histoire de la philosophie +, se 
substiluent indüment à la philosophie générale 
el doublent inutilement la science et il conclut 
qu'il n'y a plus de philosophie générale, plus de 
métaphysique. 

M. J. Brieu lui répond que la Philosophie el 
la Mélaphysique ne son! pas mortes, que, qua- 
rante ans auparavant, Strada avail fait la mème 
constatation que M. Boutroux et démontré que 
la métaphysique doil avoir pour objel l'étude 
des propriétés des antfinomies à lilat général, 
dil absirart. 

L'auteur fait voir ensuite que la métaphysique 
est la véritable science générale, que par elle, se 
fera l'unilé du savoir et qu'unie à la Science des 
Correspondances, trait d'union des sciences 
occultes — elle réalisera la synthèse générale 
des sciences. 

M. Bricu se propose d'ailleurs de démontrer 
ultérieurement que la science des correspondan- 
ces, fondée sur l'analogie universelle, est étroi- 
tement unie à la mélaphysique el d'exposer ies 
lois fondamentales des anlinomies, dont relè- 
vent toutes les sciences. 


Une série de librelli ce propagande iniliatique 
aux hautes sciences, orientales, occultes (à dé- 
voiler), éducatives de la conscience de l'Homme, 


sera publiée par la Bibliothèque Chacornac, 
Il, quai Saint-Michel, Paris, au taux de 75 cent. 
el 1 îr., selon leur étendue. 

Ces librelli sont de l'écrivain auteur de La 
Gnose, du Christ universel, de Védanta et Chris- 
lianisme, ete., le Docteur J. Vindevogel, de 
Bruxelles. 

Le premier, d'utilité générale pour tous el 
loute famille, est éducatif par excellence ; c'est 


LE GUIDE 


par l'Educalion el la Science vers le Bien-Etre 

dans la Paix 

Sommaire. — Préface : Lettre au cardinal-ar- 
chevèque de Malines, concernant son mande- 
ment de Carème, traitant des devoirs de la Vie 
conjugale. 

Matières : L Inilialion aux mystères de la 
Bible, quant à la Genèse de l'homme, notam- 
ment. 7 

IL Education familiale el sociale. 

JII Morale basée sur la Science. 

IV. Hygiène pralique par excellence : Diété- 
tique ou Régime de lable. — L'air .— L'eau. — 
La propreté. — Exercices de Travail. — Récréa- 
lions, loisirs. 

V. Science de l'Evolution de l'univers et de 
l'Humanité, pour la Solution dans la Paix et Fa 
Fraternité. Prix : 0 fr. 75. 

Le second Librello, à 1 fr. traitera initiatique- 
ment el librement : 

I. De l'Iniliation. 

IE De l'Absolu (quoique ineffable pour le Vi- 
dantin) et du Principe primordial en lAbsolu 
el qui est l'Essence-Puissance, dit Brahma, Dieu, 
l'Elre en soi. — Traité de T'héognosie, Dieu ou 
Brahma en acte ou manifesté. 

IH. Autropognosie ou Traité de l'Homme in- 
tégral, vu dans ses trois éléments : éternel (Dieu 
réfléchi}, permanent (Éspril ou Ego incarnant), 
lemporaire (personnalité incarnte). 

Celui-ci annoncera les suivants. 

Essai critique sur la Forme, d'après la Théo- 
sophie, l'Oceullisme et la Kabbale, par Jacques 
Bris. — Broch. p. in-8, Librairie du Magné- 
tisme : L fr. 

Dans cel Essai sur la Forme, l'auteur s'est pro- 
posé déludier les origines de la Forme, ses 
rapports uvec la Pensée, le processus de la 
Création ou des Lrois Personnes divines, d'après 
les données comparées de la Théosophie, de la 
Kabbale, du Zoroastrianisme et de la philoso- 
phie Védanta. I montre l'impossibilité de repré- 
senter l'Absolu ou le Préantinomique, et quel 
est le vérilable symbolisme du point, de la ligne 
et de l'angle. H dit le passage de l'Absolu au 
Relalif comment l'Idée s'objeclive, comment ses 
virlualités se matérialisent et pourquoi ses réa- 
lisations sont diverses et jamais semblables. H 
note enfin les aspects de l'existence au point de 
vue formel el soulève incidemment le problème 
des espaces on des êtres à n dimensions. Sur 
ces différentes questions, M. Brieu n'est pas tou- 
jours de l'avis des occultistes el il en donne les 
raisons. 


LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
f4, Quai Saint-Michel, 44, PARIS (V°) 


Vient de paraître 
Albert DE ROCHAS 


L'EXTERIORISATION 


LA SENSIBILITE 


(ETUDE EXPÉRIMENTALE ET HISTORIQUE) 
SIXIÈME ÉDITION 
augmentée d'expériences nouvelles par MM. BOIRAC, JOIRE, BROQUET, etc 


Un vol. in-8 carré, avec 4 planches lithographiques et de nombreux 
dessins dans le texte. — Prix: 7 fr. 


Vient de paraitre 


Albert JOUNET 


LES CLASSIQUES DE L’OCCULTE 


La CLEF du ZOHAR 


Eclaircissement et Unification des Mystères de la Kabbale 


Un volume in-8 carré, Prix: 6 francs 


Pour paraître en Décembre 


SÉDIR 


BREVIAIRE MYSTIQUE 


Petit in-8° imprimé sur papier de luxe, en caractères elzévir, rouge el noir, lettre 
initiale ornée, avec encadrement rouge, reliure souple. Tirage à 300 exerplaires 
numérolés. Prix : 10 francs. 


L'Administrateur-Gérant : P. Cuaconnac. 


